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CANAL+ 
UNIVERSITY 

Un appel à 
candidatures 
en écriture 
et réalisation

MUSIQUE/FESTIVAL

Les Afroca Music 
Awards de retour 
à Brazzaville
Rendez-vous majeur de la scène musicale 
africaine et caribéenne, les Afroca Mu-
sic Awards célébreront leur quatrième 

édition le 8 février, à Brazzaville. Cette 
grand-messe de la musique promet une 
nouvelle fois de réunir l’élite des artistes 

et professionnels du continent pour une 
soirée où talents et performances d’ex-
ception seront à l’honneur.             PAGE 4

INTERVIEW

Maman Credo : « Notre festival 
fait revivre l’âme chrétienne 
du folklore congolais »

Carrefour des arts et de la spiritua-
lité, le festival Zaba revient pour 
une troisième édition prometteuse. 
Entre performances live, moments 
de partage et de réfl exion, l’événe-
ment célèbre la richesse des chants 
et danses folkloriques d’inspiration 
chrétienne. À quelques semaines de 
ce rendez-vous culturel unique, sa 
fondatrice, Maman Credo, nous dé-
voile les ambitions et la philosophie 
qui animent ce festival devenu incon-
tournable.                                  PAGE 3

FESPACO 2025 

Trois fi lms congolais 
en sélection off icielle

Le Festival panafricain du cinéma et de la télévi-
sion de Ouagadougou (Fespaco) a dévoilé, le 10 
janvier, sa sélection offi  cielle pour sa 29e édition. 
Rendez-vous majeur du septième art africain, qui 
se tiendra du 22 février au 1er mars au Burkina 
Faso, le festival accueillera dans diff érentes caté-
gories les œuvres les plus prometteuses du conti-
nent et de sa diaspora. Une édition qui verra la 
République du Congo défendre ses couleurs avec 
trois productions.                                          PAGE 5

LITTÉRATURE 

Emmanuel Dongala au « Flam 
de Marrakech »
Figure majeure de la littérature congolaise, Emma-
nuel Dongala participera à la troisième édition du 
Festival du livre africain de Marrakech (Flam). Du 
30 janvier au 2 février, l’événement réunira au Ma-
roc écrivains, éditeurs et passionnés de littérature 
pour des rencontres et échanges qui promettent 
d’être riches. Une occasion privilégiée pour l’au-
teur de faire rayonner les lettres congolaises sur la 
scène internationale.                                         PAGE 5 PAGE 4
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La force verte 
au féminin

La phrase du week-end

Identité

«  UBUNTU »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE MOT

« Le serpent qui ne 
monte pas dans 
l’arbre ignore la 

beauté de la forêt ».

 Issu des langues bantoues (Zoulou, xhosa, ndébélé, swati, 
swahiri, kirundi, lingala, etc.), le mot « ubuntu» est formé à 

partir du pré� xe « ubu» servant à former un substantif abstrait, 
et du radical « ntu » désignant un être humain. Sa construction 
est donc analogue à celle du mot français « humanité ». Ce mot 

exprime l’importance de la communauté et de la solidarité.

Prénom d’origine Ouest-africaine, Sadio puise son origine du peuple soninké, 
principalement présent au Mali, au Sénégal, en Mauritanie, en Gambie, au Burkina Faso 

et en Guinée-Bissau. Il désigne la petite sœur ou le petit frère des jumeaux ou jumelles. Sadio 
est souvent attribué pour symboliser la force et la persévérance. Il est de nature affectueuse, 

ainsi que raisonnable. Ses buts seront atteints car il est persévérant et n’hésite pas à se mettre 
au dé� . En� n, Sadio est également sociable et ne manque pas d’enchanter son entourage.

«   SADIO  »

« Ceux qui ne bougent pas ne 
sentent pas leurs chaînes ».

LE CHIFFRE
« 3 »

Le trois est un chiffre 
symbolisant l’équilibre, la 

créativité et l’harmonie dans 
de nombreuses cultures 
d’Afrique et d’ailleurs.F

ini le temps des discours ! Les 
femmes de la diaspora congo-
laise passent à l’action. En fé-
vrier 2025, Paris accueillera une 

conférence innovante orchestrée par 
Cornelia Massamba, transformant l’en-
gagement écologique en projets concrets 
pour le bassin du Congo, deuxième pou-
mon vert de la planète.

De la création de jardins botaniques au 
lancement de startups vertes, l’initiative 
propose des solutions tangibles. Une ap-
proche pragmatique qui rompt évidem-
ment avec les traditionnels sommets éco-
logiques aux résultats souvent mitigés.

La mobilisation unique rassemblera mi-
nistres, ambassadrices, entrepreneures 
et étudiantes des deux Congo, connec-
tées physiquement et virtuellement. Une 
synergie qui se veut inédite entre la dias-
pora et le continent promettant de redé-
fi nir l’action environnementale.

En soutenant la vision écologique des 
présidents Denis Sassou N’Guesso et Fé-
lix Tshisekedi, ces femmes ouvrent un 
nouveau chapitre dans la préservation du 
bassin du Congo. Leur engagement laisse 
entrevoir un avenir où l’expertise de la 
diaspora et les forces locales s’unissent 
pour un impact durable sur l’environne-
ment africain.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Interview
Maman Crédo : « Le festival Zaba vise à mettre en lumière 
les musiques folkloriques d’inspiration chrétienne »
Evénement pluridisciplinaire qui se veut un carrefour de rencontres, de réfl exions et d’échanges, le festival Zaba propose des performances live, des moments 
de partage autour des chants et danses folkloriques d’inspiration chrétienne. Dans le cadre de sa troisième édition, Maman Credo, promotrice de l’événement, 
revient sur le sens fondé et les objectifs visés par ce festival.   

Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C.) : Vous ve-
nez de lancer l’appel à candi-
datures pour la troisième édi-
tion du festival Zaba. Quelle 
sera alors sa particularité ?
Maman Credo (M.C.) : Le fes-
tival Zaba, Dieu dans ma culture, 
est un événement musical unique 
mêlant musique folklorique et 
urbaine pour offrir au grand pu-
blic une ambiance unique afi n de 
créer une communauté unie au-
tour de cette forme d’expression 
artistique et musicale. La parti-
cularité de cette édition est que 
chaque artiste invité portera sa 
culture, sa musique, ses moyens 
d’expression. Ce festival soucieux 
de vouloir révéler et présenter la 
richesse culturelle de chaque ar-
tiste invité offre une plateforme 
d’expression où les artistes re-
ligieux peuvent se produire, se 
rencontrer, partager des idées, 
des connaissances, des expé-
riences, des savoir-faire et de se 
connecter à un public plus large. 
Avec un programme riche et va-
rié incluant des concerts live, des 
ateliers, des conférences, des ac-
tivités interactives, la troisième 
édition de ce festival réunira des 
artistes nationaux et internatio-
naux des différents pays. En tant 
qu’outil dans l’évangélisation, 
le festival véhicule des valeurs 
pieuses, de la vie de sainteté, 
des bonnes mœurs afi n d’impac-
ter positivement la jeunesse aux 
rythmes folkloriques et urbains. 
En chant, en danse et en mu-

sique, ces artistes vont plonger 
ainsi l’auditoire dans des rythmes 
inspirants, car le programme 
de cette édition va inclure des 
rythmes traditionnels et contem-
porains chantés dans différentes 
langues. Ce mélange unique de 
musique traditionnelle avec des 
rythmes urbains sera particu-
lièrement remarquable, car ce 
genre de musique est caractérisé 
par des paroles inspirantes qui 
parlent de l’amour de Dieu, de la 
foi chrétienne. Au-delà du style 
musical, le festival Zaba unit des 
personnes de différentes com-
munautés et de confessions reli-
gieuses.

L.D.B.C. : En tant que pro-
motrice de la manifestation, 
quels sont donc les objectifs 
que vous visez ?
M.C. : Il s’agit par ce festival de 
promouvoir le patrimoine musical 
chrétien en mettant en lumière 
les musiques folkloriques d’inspi-
ration chrétienne pour renforcer 
leur rôle dans la liturgie et des 
activités spirituelles des églises 
; encourager l’intégration cultu-
relle dans le culte ; valoriser l’inté-
gration des rythmes et mélodies 
traditionnels dans les pratiques 
religieuses ; dynamiser les com-
munautés religieuses en utilisant 
la musique folklorique en vue de 
mobiliser et encourager les fi -
dèles pour des célébrations plus 
inclusives ; préserver et trans-
mettre les traditions pour assurer 
la sauvegarde des chants tradi-

tionnels ; encourager la créativité 
des artistes religieux ; stimuler le 
dialogue interconfessionnel pour 
favoriser des échanges entre dif-
férentes confessions religieuses 
autour de l’usage de la musique 
folklorique ; prôner l’unité dans la 
diversité spirituelle tout en mon-
trant que la musique folklorique 
peut être un vecteur puissant de 

louange et d’évangélisation dans 
un cadre culturel authentique.

L.D.B.C. : Pouvons-nous 
connaître les perspectives ?
M.C. : Les perspectives avec ce 
festival s’articulent autour des 
axes suivants : en faire un évé-
nement annuel incontournable 
en le consolidant comme une 

référence dans la valorisation 
de la musique folklorique et spi-
rituelle en Afrique ; étendre sa 
portée au-delà des frontières 
congolaises pour attirer plus en-
core les artistes, les spectateurs 
et les partenaires d’autres pays 
africains et du monde ; créer 
des programmes éducatifs pour 
former les jeunes à la musique 
folklorique et spirituelle afi n de 
garantir la transmission des tra-
ditions aux générations futures ; 
organiser des ateliers, master 
class et résidences artistiques ; 
encourager la création musi-
cale contemporaine inspirée des 
rythmes folkloriques et de la foi 
chrétienne pour soutenir les ar-
tistes émergents ; intégrer de 
nouvelles technologies pour mo-
derniser les performances tout en 
respectant leur essence tradition-
nelle ; développer  des circuits 
culturels et religieux associés au 
festival en incluant des visites de 
lieux sacrés et de communautés 
locales ; renforcer les collabora-
tions avec les églises, les organi-
sations culturelles et les entre-
prises pour un  soutien fi nancier 
et logistique accru ; impliquer les 
organisations non gouvernemen-
tales et les organismes interna-
tionaux pour promouvoir plus 
davantage le festival ; créer une 
base de données ou un centre 
d’archives dédié à la musique 
folklorique chrétienne pour pré-
server et valoriser ce patrimoine.

Propos recueillis
 par Cissé Dimi

Maman Credo, directrice du festival Zaba/DR

Small Nkuka a su s’imposer sur la scène musicale congolaise avec des hits incontournables. Parmi ses 
succès, on retrouve «Ekoti té», en collaboration avec Shariken, Dj Zokora et Kittel Browny, ainsi que «Li-
solo ya K 2021» et «Yo yo yo» avec Mc Arac. Ces titres ont marqué les esprits et sont devenus des hymnes 
pour ses fans. Lors du concert du 15 février, il interprétera probablement ces morceaux pour créer une 
ambiance électrisante.
L’artiste ne cesse d’élargir son horizon musical en collaborant avec des talents tels que Shariken, Dj Zoko-
ra, Kittel Browny, Mc Arac, et Telema Mister Al. Ces featuring lui ont permis de toucher un public toujours 
plus large et de diversifi er son répertoire avec des sons innovants et variés. Chaque collaboration a ajouté 
une nouvelle dimension à sa musique, et le public peut s’attendre à des performances live de certains de 
ces duos lors du concert.
Bien qu’il soit encore jeune, Small Nkuka a déjà laissé une empreinte indélébile dans l’industrie musicale congolaise. 
Ses succès lui ont valu l’admiration de ses pairs et de nombreux fans. Son engagement et sa passion pour la musique 
lui ont permis de se démarquer et d’être reconnu comme un artiste prometteur à suivre.
Né au Congo, Small Nkuka a débuté sa carrière en se produisant lors de petits événements locaux. Rapidement, il 
a gagné en notoriété grâce à ses collaborations et à ses performances captivantes. Son parcours est une véritable 
ascension, marquée par la passion et le talent. Il est aujourd’hui l’un des artistes les plus en vue de sa génération. Ses 
performances sont connues pour leur énergie et leur authenticité, faisant de chaque concert une expérience unique.
En fi n de compte, il est demandé à tous les sympathisants, mélomanes et fans de l’artiste de ne manquer 
sous aucun prétexte le concert semi-live de mi-février prochain. En fait, les personnes qui feront de leur 
mieux pour honorer l’artiste de leur présence profi teront d’une soirée exceptionnelle, pleine de musique, 
de danse et de célébration culturelle.

Chris Louzany

Musique

Small Nkuka en concert à Pointe-Noire 
en février 
Le 15 février, Pointe-Noire vibrera au rythme du concert semi-live de Small Nkuka, le jeune prodige de la musique congolaise. Cet événement exceptionnel pro-
longera l’esprit festif des fêtes de Nouvel An et offrira aux fans et mélomanes une occasion unique de se rapprocher de leur artiste préféré.  
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Le programme de soutien en en-
trepreneuriat initié depuis 2015 
par la TEF se destine aux en-
trepreneurs africains ayant des 
idées d’affaires évolutives. Ce, 
qu’importe le domaine : le tou-
risme, le transport, l’hôtellerie, 
la construction, la gestion des 
déchets, l’artisanat, la formation, 
l’agriculture, le numérique, la 
mode, etc.
Le programme est ouvert à tous 
les entrepreneurs âgés d’au 
moins 18 ans et ayant des entre-
prises datant de 0 à 5 ans. Cette 
année, la TEF encourage les can-
didatures d’entreprises exploi-
tant l’intelligence artifi cielle ainsi 
que d’entreprises vertes. « Vous 
avez une idée innovante ou 
un projet entrepreneurial qui 
vous tient à cœur ? C’est le 
moment de passer à l’action 
! Notre programme est conçu pour vous 
aider à transformer vos idées en réalité », 
ont lancé les organisateurs à l’endroit des can-
didats intéressés et répondant au profi l.
Après la phase de revue des candidatures, les 
candidats retenus auront un accès complet 
pour participer au programme d’entrepre-
neuriat TEF 2025 qui comprend la formation, 
le mentorat, le plan d’affaires, les fi nances, 
la soumission d’une vidéo de présentation 

et la revue. Tous les participants doivent as-
sister à la session virtuelle d’accueil pour en 
savoir plus sur le programme, ses phases, 
son calendrier et les ressources disponibles 
pour réussir dans le programme qui offrira à 
chaque lauréat une enveloppe à hauteur de 
5 000 dollars en vue de lancer, renforcer ou 
propulser leurs entreprises. Ce, en plus des 
opportunités de réseautage et d’accompagne-
ment multiforme.

Merveille Jessica Atipo

Programme d’entrepreneuriat TEF 2025
Les entreprises vertes et celles 
de l’IA plébiscitées
La Fondation Tony Elumelu (TEF) a ouvert les candidatures du 
1er janvier au 25 mars pour son programme d’entrepreneuriat TEF 
2025.  

Le visuel de l’appel à candidatures du programme 
d’entrepreneuriat TEF 2025/DR 

Les Afroca Music Awards ont 
été créés pour reconnaître et 
honorer les artistes afro-cari-
béens et africains pour leurs 
contributions exception-
nelles à la musique. Ils offrent 
une plateforme unique pour 
mettre en lumière la richesse 
et la diversité de la culture 
musicale afro-caribéenne et 
africaine. Depuis, ils ont a ga-
gné en popularité et en pres-
tige, attirant des artistes de 
renom et un public passionné.
Les Afroca Music Awards ne 
sont pas seulement une cé-
rémonie de remise de prix, 
mais aussi une célébration 
de la culture et de la mu-
sique afro-caribéenne et afri-
caine. C’est un événement 
qui contribue à renforcer les 
liens culturels et à promou-
voir la diversité musicale, tout 
en offrant une plateforme aux 
artistes émergents et établis 
pour exprimer leur créativité 
et leur passion.
Les nominations seront an-

noncées dans les semaines 
précédant la cérémonie, et 
les artistes nominés auront 
l’opportunité de se produire 
sur scène, offrant des perfor-
mances mémorables et ajou-
tant ainsi une touche unique 

et inoubliable à cette édition 
des Afroca Music Awards.
La troisième édition, qui s’est 
tenue le 18 février 2024, a été 
un succès retentissant. Parmi 
les lauréats fi guraient Maître 
Gims, qui a remporté le prix 

du meilleur artiste internatio-
nal, et Fally Ipupa, qui a été 
élu meilleur artiste africain 
masculin. Ferre Gola, quant à 
lui, a été sacré meilleur artiste 
rumba, pendant que Fanny J 
et Marvin ont respectivement 

remporté les titres de meil-
leure artiste caribéenne fémi-
nine et meilleur artiste cari-
béen masculin.
La révélation africaine de l’an-
née a été attribuée à Fior 2 
Bior, et Diesel Gucci a été élu 
meilleure révélation nationale. 
Charlotte Dipanda a également 
été honorée comme meilleure 
artiste africaine féminine. Ces 
récompenses témoignent de 
l’impact culturel et musical 
des Afroca Music Awards, qui 
continuent de promouvoir et 
de célébrer les talents excep-
tionnels de la région.
Cette quatrième édition des 
Afroca Music Awards promet 
d’être une soirée mémorable, 
célébrant la richesse et la di-
versité de la musique afro-ca-
ribéenne et africaine. Ren-
dez-vous le 8 février au Palais 
des congrès de Brazzaville 
pour une nuit inoubliable de 
musique, de danse et de célé-
bration culturelle !

Chris Louzany

4e édition des Afroca Music Awards
Une célébration de la musique afro-caribéenne 
et africaine 
Le 8 février prochain, Brazzaville accueillera la quatrième édition des Afroca Music Awards, un événement prestigieux qui célèbre le talent et la diversité de la 
musique afro-caribéenne et africaine. Cette cérémonie, devenue incontournable sur la scène musicale, réunit chaque année les meilleurs artistes et profession-
nels de l’industrie pour une soirée riche en émotions et en performances exceptionnelles.

Les inscriptions pour ce 
programme d’incubation 
prendront fi n le 31 janvier. 
Cette initiative initiée par 
Canal+ Impact s’inscrit 
dans le cadre de la 29e édi-
tion du Festival panafricain 
du cinéma et de la télévi-
sion de Ouagadougou. La 
formation offerte inclut un 
mois de cours en ligne et 
une semaine de cours en 
présentiel à la fi n des ensei-
gnements. Une opportuni-
té pour les jeunes talents, 
professionnels, amateurs, 
étudiants et passionnés des 
métiers de l’audiovisuel de 
renforcer leurs capacités 
en écriture et réalisation de 
sujet culturel à travers une 
formation courte mais de qualité grâce 
aux enseignements qui seront transmis.
Depuis quelques années, Canal+ s’est en-
gagé à accompagner les talents du conti-
nent dans plusieurs domaines à travers 
des sessions de formation dénommées « 
Canal+ university » qui se font sur la base 
d’un appel à candidatures. Durant ces 
sessions, les candidats sélectionnés sont 
coachés par des professionnels internatio-
naux afi n de bénéfi cier d’un renforcement 
de capacité. En parallèle, le programme 
Canal+ university se positionne aussi 

comme un moment de rencontre entre 
la jeunesse du continent afi n de lui per-
mettre d’accroître son carnet d’adresses et 
de renforcer les collaborations entre elle. 
Aussi, ces moments sont propices pour 
rencontrer des partenaires infl uents pou-
vant contribuer à propulser des carrières 
à l’international.
Pour le programme en écriture et la réa-
lisation d’un sujet culturel de Canal+ uni-
versity, les candidatures se font actuelle-
ment en ligne via un formulaire à remplir.

M.J.A.

Canal+ university
Un appel à candidatures 
en écriture et réalisation 
Canal+ university invite les passionnés de l’audiovisuel à postu-
ler pour son programme de formation en présentiel sur l’écriture 
et la réalisation d’un sujet culturel.
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Le « Flam » est un grand ren-
dez-vous continental visant à 
mettre en lumière l’actualité des 
publications des auteurs invités 
pour témoigner ainsi de la vi-
vacité de la littérature africaine 
dans toute sa diversité, tout en 
faisant la symbiose entre les 
grandes plumes et les jeunes. La 
troisième édition mettra en hon-
neur plus de cinquante auteurs 
de différents pays, plus de vingt-
deux rendez-vous, plus de cinq 
mille participants, plus de trente 
mille personnes en présentiel 
et en streaming, plus de qua-
rante journalistes et plus d’une 
vingtaine d’émissions radio et 
télé. Du Congo en passant par 
le Cameroun, la Côte d’Ivoire, 
le Sénégal, le Togo, l’Algérie, 
l’Egypte, la France, on retrouve-
ra, par ailleurs, des auteurs tels 
que Emmanuel Dongala, Zineb 
Mekouar, Karim Akouché, Marc 
Alexandre Oho Bambe, Abdou-
rahman Waberi ; Eric chacour, 
Mohamed mbougar sarr, Boris 
boubacar Diop, Raphaëlle Red 
et bien d’autres auteurs.
« Nous sommes à la troisième 
édition de ce festival qui reste 

jeune, même si on peut penser 
qu’il existe depuis longtemps. 
C’est une année de confi rma-
tion, nous allons consolider 
la programmation jeunesse. 
Ce festival, bien que dédié au 
livre et à la littérature, s’ouvre 
aussi à d’autres expressions 
artistiques comme le cinéma, 
la danse et la musique de nos 
nocturnes », a indiqué dans un 
communiqué Younès Ajarraï, dé-
légué général du festival.
Fort du succès de ses deux pre-

mières éditions, l’événement a 
pour objectif de promouvoir la 
littérature africaine auprès d’un 
large public afi n de favoriser les 
échanges entre écrivains, édi-
teurs, penseurs, intellectuels 
et lecteurs. L’idée est aussi de 
mettre en lumière le dynamisme 
et la créativité de la littérature 
africaine tout en favorisant les 
échanges culturels et les ren-
contres entre les différentes 
communautés d’Afrique à partir 
du Maroc. Ça sera une occasion 

unique de découverte des ta-
lents littéraires et de célébrer la 
diversité.   
Tables rondes, conférences-dé-
bats, rencontres, des ateliers 
d’écriture sont inscrits au pro-
gramme de cette édition pour 
permettre aux festivaliers de dé-
couvrir les différentes facettes 
de la littérature africaine et de 
la diaspora. Les thématiques 
de l’édition sont inscrites dans 
l’actualité éditoriale et scien-
tifi que des écrivains, des pen-
seurs, ainsi que des intellectuels 
d’Afrique et leurs descendants. 
Ces thématiques qui seront 
abordées consacrent une place 
à la créativité et à la consoli-
dation des liens indéfectibles 
qui unissent les Africains entre 
eux partout où ils sont. Les ren-
contres seront également un 
moment d’échange et de débat 
sur l’industrie du livre, de la dif-
fusion, de la distribution et de 
la promotion internationale du 
livre et des écrivains africains. 
Au-delà de ce programme, les 
organisateurs prévoient une 
programmation parallèle, met-
tant particulièrement en avant 

la parole des femmes en Afrique 
et ces multiples voix portées par 
la littérature mondiale. Des soi-
rées seront rythmées par la mu-
sique, des danses, des contes et 
poésies, ainsi que bien d’autres 
expressions artistiques au ser-
vice du livre.
« Nous aurons des matinées 
de réfl exion et débats où nous 
encouragerons une pensée 
critique, sur les enjeux et dé-
fi s qui se posent tant au conti-
nent africain qu’à l’échelle 
mondiale. Nous enchaîne-
rons avec des cafés littéraires 
pour célébrer l’écriture et la 
littérature et, chaque année, 
nous essayons de nous adap-
ter à l’actualité mondiale et de 
prendre le pouls du continent 
africain. Cela signifi e que 
nous choisissons souvent des 
thématiques liées à l’actua-
lité. Nous avons aussi voulu 
inscrire cette édition dans le 
contexte des confl its actuels, 
tout en rendant hommage à 
des voix féminines trop sou-
vent peu audibles », a indiqué 
Younès Ajarraï.

Cissé Dimi

Littérature
Emmanuel Dongala au festival du livre africain 
de Marrakech
Ecrivain congolais, Emmanuel Dongala fait partie des sélectionnés pour la troisième édition du festival du livre africain de Marrakech « Flam », qui se tiendra du 
30 janvier au 2 février, au Maroc. Elle aura pour objectif de promouvoir la littérature africaine auprès d’un large public afi n de favoriser les échanges entre les 
écrivains, les éditeurs et les lecteurs.  

Portée sur la thématique « Ci-
néma d’Afrique et identités 
culturelles », la sélection met en 
lumière  deux cent trente-cinq  
fi lms parmi  mille trois cent cin-
quante-et-un soumis, issus de 
quarante-huit pays. Dans le cas 
des deux rives du fl euve Congo, 
on note : « A quand l’Afrique ? », 
un documentaire de 96 minutes 
du réalisateur Franco-Congolais 
David Pierre Fila, sélectionné 
dans la catégorie Panorama. Ce 
fi lm nous emmène au cœur de 
l’Afrique, au centre du berceau 
des Bantous là où les seules ri-
chesses en dehors des hommes se 
trouvent dans le sol, le bois, l’or  et 
le diamant. Il dessine une fresque 
peuplée de visages et de voix qui 
façonnent et racontent le paysage 
et le territoire qui se vide de ses 
ressources du sous-sol, mais dont 
la part enfouie refait surface à 
chaque instant. Les personnages 
racontés par l’auteur ont tous 
quelque chose à dire et un monde 
qui est encore en eux à montrer. 
Conçu comme un récit de voyage 
plutôt léger et poétique, le fi lm 
est le fruit d’une inquiétude poli-

tique et d’un déchirement intime. 
Sortie en 2024, l’œuvre a été réa-
lisée avec un sentiment d’urgence 
et de nécessité absolue  pour  par-
ler de l’espoir, de faire résonner 
une promesse d’apaisement sur 
le présent et un élan pour l’avenir, 
pour la jeunesse africaine.
« Tongo Saa » de Nelson Makengo 
fait partie de la compétition do-
cumentaire long métrage. Etalé 
sur 95minutes de visualisation, le 
fi lm tourné en lingala et sorti l’an 
dernier dresse un portrait plein 
d’émotions des habitants de la 
capitale de la République démo-
cratique du Congo, confrontés à 
des défi s de la vie quotidienne. Ils 
font face à des pannes d’électrici-
té en continu et des inondations. 
La population issue des quar-
tiers les plus défavorisés manque 
cruellement de son confort. Elle 
doit redoubler de prudence tous 
les soirs face aux bandits et aux 
violeurs dans la pénombre. Ce do-
cumentaire à la fi n relativement 
heureuse nous dépeint un hymne 
à l’esprit d’entraide et de commu-
nauté où une humanité résiliente 
persiste malgré d’indicibles épou-

vantes qui peuvent rythmer un 
quotidien marqué par la précarité
Par ailleurs, « Lobi  ekosimba»  
(Demain ça ira), d’Eli Mame-
ne, est placé dans la catégorie 
compétition shorts. D’une durée 
d’environ 15minutes, ce fi lm ra-
conte l’histoire de la résilience et 
de la résistance des habitants de 
Goma, une ville de l’Est de la Ré-
publique démocratique du Congo 
coupée du monde par la guerre 
depuis plusieurs décennies.
Cette sélection est la preuve de la 
bonne santé du cinéma  congolais 
qui s’inscrit de plus en plus dans 
la diversité sans perdre sa na-
ture et sa singularité captivante. 
D’après le comité d’organisation, 
parmi les fi lms sélectionnés, cer-
tains seront projetés en première 
mondiale. « La particularité de 
cette édition, c’est la quantité 
et la qualité des fi lms. Pour la 
première fois dans l’histoire 
du Fespaco, nous avons exi-
gé que les inscriptions soient 
payantes. Malgré cela, de nom-
breux réalisateurs et produc-
teurs ont envoyé beaucoup de 
fi lms. Il y a de l’engouement. 

Au regard du nombre de per-
sonnes accréditées, nous sa-
vons que cette édition sera 
grandiose. Tout réalisateur ou 
producteur rêve de faire sa 
première mondiale au Fespa-
co. C’est une manière de faire 
un pèlerinage dans le temple 
des grands du cinéma africain. 
Au-delà », a-t-il laissé entendre.
Le Fespaco est l’un des plus 
grands festivals de cinémas en 

Afrique. Créé en 1969, il favorise 
la diffusion de toutes les œuvres 
du cinéma africain, permet les 
contacts et les échanges entre 
professionnels du cinéma et de 
l’audiovisuel, et contribue à l’es-
sor, au développement et à la 
sauvegarde de ce cinéma, en tant 
que moyen d’expression, d’édu-
cation et de conscientisation.

Divine Ongagna

Fespaco 2025
Trois fi lms congolais en sélection 
off icielle 
Dans le cadre de la 29e édition du Festival panafricain du cinéma et de la télé-
vision de Ouagadougou (Fespaco) qui se tiendra du 22 février au 1er mars au 
Burkina Faso, les organisateurs ont dévoilé, le 10 janvier, la liste offi cielle des 
fi lms retenus dans plusieurs catégories, refl étant la richesse et la diversité des 
cinémas d’Afrique et de la diaspora.  
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A L’INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO 
Musique : La grande chorale des dirigeants en 
concert 
Date : vendredi 17 janvier
Heure : 18h 00
Entrée : 2 000 FCFA/5 000 FCFA

L’HEURE DU CONTE
Date : samedi 18 janvier
Heure : 10h 00
Entrée libre

REMISE DE PRIX CONGO BEST AWARDS 
Date : dimanche 19 janvier

Heure : 18h 00  
Entrée : 5 000 FCFA
 
AU RESTAURANT MAMI WATA
Musique : Karaoké night 
Date : vendredi 17 janvier      
Heure : 19h 00
Entrée libre/consommation obligatoire

A LA FNAC
Livre : séance dédicace du livre « Nyuma, le poisson 
qui avait soif »  
Date : samedi 18 janvier      
Heure : 10h-13h 00

Entrée libre
 
A CANAL OLYMPIA POTO-POTO (EN DIAGO-
NAL DE LA BASILIQUE SAINTE-ANNE)
En séance nouveauté : « The waiter »
Dates : vendredi 17 janvier/dimanche 19 janvier
Heures : 22h 00/21h 00

« WOLF MAN »
Date : samedi 18 janvier

Heure : 22h 00
Entrée : 2 000 FCFA 
 
AU RESTAURANT HIPPOCAMPE 
Atelier dimanche coloré : peins tes envies ! (Sur 
réservation-matériel fourni)
Date : dimanche 19 janvier
Heures : 14h 00 à 18h 00
Entrée : 10 000 FCFA (hors consommation).

Ce week-end à Brazzaville
Voici, pour ce week-end, quelques activités culturelles au programme dans la capitale congolaise.  

Les immortelles chansons d’Afrique

« Gida » de Lita Bembo
Soliste, arrangeur et danseur d’exception, Lita Bembo a brillé, tel un astre, au fi rmament de la musique congolaise. Auteur de 
plusieurs titres à succès, il compose  « Gida », un  succès phénoménal.  

P
arue sous l’égide du label V.i.s.a 1980 
de Franco Luambo Makiadi, cette 
chanson a été bien accueillie autant 
par les fans que par la critique. Selon 

certains commentateurs, cette mélopée a été 
dédiée à Brigitte, dont la déformation a donné 
Bizida puis Gida, une ravissante fi lle du quar-
tier Matonge, dans la commune de Kalamu, en 
République démocratique du Congo.
 
Dans cette pièce musicale, constituée de trois 
parties, l’auteur relate la vie d’un amoureux 
déçu. Dans la première partie, l’homme du fait 
de la souffrance monologue en disant : « Nani 
azongisela ye epayi azali mosika, 8000 Km 
na beta ta makolo o, ata visa  spécial ngai 
na kozwa mpo to kutana ngai na Gida », on 
peut comprendre par-là : « qui pourrait me 
la ramener de cet endroit lointain où elle 
se trouve, je pourrais marcher 8000 Km ou 
encore prendre un visa spécial pour qu’on 
se rencontre avec Gida ». Ensuite, il regrou-
pera ses amis et ressassera les bons moments 
qu’il a passés à côté de sa dulcinée : « Baninga 
na yebisa bino mwa lisolo, oyo ya ngai na 
Gida bolingo ya somo. Oyo matonge ba me-
laka mayi te boyebi, mwana ngo se ko seka, 

na matama ya poupée », « les amis, lais-
sez-moi vous raconter une petite histoire, 
Gida et moi sommes aimés d’un amour re-
doutable. Tout le quartier Matonge était stu-
péfait à cause de cette fi lle dont la manière 
de rire rappelle les joues d’une poupée ».
Dans la deuxième partie, le jeune homme com-
mence par se demander ce qu’il doit faire car sa 
belle est allée dans les bras d’un autre homme 
avant de la supplier de revenir : « zonga zonga 

zonga Gida ye, zonga mama », ce qui signifi e 
: « reviens, reviens, reviens Gida, reviens 
chérie ». Il lui dira, en outre, s’il arrivait qu’elle 
trébuche en chemin, qu’elle pense à lui, qu’elle  
rêve de lui. Notons que c’est cette deuxième 
partie qui est la plus connue de toute la chan-
son et c’est en elle que réside la beauté de ce 
tube.
La troisième partie est un sébène fait des so-
los endiablés du guitariste Dodoly, qui laisse le 
temps à Lita Bembo de faire son show avec ses 
jeux de pied épatant et ses glissades merveil-
leuses. On peut parfois le voir tenir le micro 
avec son socle puis tomber pour se relever de 
façon spectaculaire. Grâce à son talent haute-
ment raffi né, il avait impressionné, en 1974, 
les artistes internationaux venus pour le com-
bat Ali-Foreman, ce qui lui avait valu la palme 
du meilleur artiste. Tête d’affi che du groupe 
Stukas Boys, Gabriel Lita Bembo alias Libek, 
Kolo Kwanga, Showman, naquit le 8 août 1950 
à Kinshasa. Après avoir fréquenté  des or-
chestres tels que Vox africa, Los Matamoros, 
Yéyé National, c’est avec les Stukas qu’il a in-
tégré en 1969 que sa notoriété va s’accroître. Il 
est auteur du rythme Ekonda saccadé.  

Frédéric Mafi na
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Dans un petit village du Niger, une partie de la population à l’origine 
animiste s’est récemment convertie à l’islam et au christianisme. A 
cause des croyances, les esprits se sont radicalisés, les cœurs se sont 
durcis et le village a fi ni par se diviser en deux avec comme ligne de 
démarcation, le goudron, la route nationale n°1. Une nuit de novembre 
2009, un prêche organisé par les musulmans radicaux provoqua des 
étincelles.
Bawa est chrétien mais son père est musulman. Et quand les tensions 
s’alimentent dans son village, il reçoit l’appel d’un cousin : « Bawa, 
lève-toi et prie, ton village risque d’exploser ». Les deux « camps » 
allaient s’affronter. Pour le jeune homme, nul besoin d’en arriver là car 
tous forment une même famille. Il s’insurge devant le silence de chaque 
partie qui n’ose délier sa langue pour résorber le problème plutôt que 
de se diviser. Alors pour délier les langues et provoquer la parole autour 
du vivre ensemble, Bawa retourne au village avec un projet : construire 
sa maison du côté musulman.
Réalisé par Bawa Kadabé Ribé et sorti en 2019, le fi lm « Etincelles » 
invite à réfl échir sur les divisions et violences qu’occasionne la religion 
au sein de plusieurs communautés. Les questions de vivre ensemble 
et de dialogue interreligieux s’imposent donc aujourd’hui au sein de 
la population, notamment de Maélo dont il est question dans ce long 
métrage, afi n de trouver des solutions qui occasionneront le retour à la 
paix, la joie, l’unité et l’harmonie.

A propos du réalisateur 
Né le 1er janvier 1975, Bawa Kadabé Ribé est enseignant de profes-
sion. Depuis une dizaine d’années, il s’intéresse au cinéma documen-
taire. Il participe ainsi à plusieurs formations et rencontres cinéma-
tographiques avant d’avoir son master 2 en réalisation documentaire 
au Sénégal, précisément à Saint Louis. Il a réalisé un fi lm d’école et 
« Étincelles » est son premier long métrage documentaire. Bawa est 
également le réalisateur du fi lm « Le garage de Zara ».

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir

« Étincelles » 
Long métrage documentaire nigérien d’environ 1h 00, 
« Etincelles » est une œuvre poignante et éducative 
sur le vivre ensemble.  

Titulaire d’un master1 en droit 
des affaires et administration 
des entreprises, Roch Zoko est 
arrivé dans le monde profes-
sionnel  en 2016 par un contrat 
d’emploi direct dans le secteur 
maritime. Ambitieux, il est au-
jourd’hui à la tête d’une grande 
entreprise comprenant Zoko 
village, Zoko restaurant, Zoko 
park, Zoko logistique et voyage, 
Zoko consulting. « Mon histoire 
» retrace son parcours, deve-
nu un modèle pour plusieurs. 
Plus qu’un simple portrait, le 
fi lm documentaire montre le 
rôle crucial de l’innovation et 
de l’entrepreneuriat dans le dé-
veloppement économique du 
Congo.
« Ce fi lm n’est pas seulement 
un récit de réussite person-
nelle, mais plutôt un appel à 
la jeunesse africaine, en gé-
néral, et congolaise, en par-
ticulier, en l’encourageant à 
poursuivre ses rêves. Je serai 
très ravi de vous voir le 30 
novembre dans cette salle en 
train de suivre non pas seu-
lement un récit sur ma vie, 
mais surtout un livre de mo-
tivation qui pourrait servir 
à nombreux d’entre vous à 
s’inspirer de mon parcours 
pour un jour aussi faire 
mieux que moi et c’est mon 

souhait », a-t-il déclaré.
Visionnaire, cet entrepreneur 
basé à Pointe-Noire, très actif, 
anime aujourd’hui une com-
munauté rassemblant des di-
zaines de personnes, hommes 
et femmes, vieux et petits qu’il 
motive par ses newsletters, son 
podcast et ses publications pour 
leur faire prendre conscience 
de leur unicité et de passer à 
l’action. A travers ce fi lm docu-
mentaire, il crée des routines 
simples et effi caces pour aider 
la jeunesse à construire des 
projets en adéquation avec sa 
personnalité et aussi à briser 
les chaînes qui l’empêchent de 
prendre de l’envol, tout en dé-
veloppant de façon authentique 
son image.
« J’ai mis en avant ce fi lm 
pour parler plus de l’Afrique 
centrale, parce qu’en Afrique 
de l’Ouest les gens savent mu-
tualiser les efforts pour em-
mener plus loin les projets. 
Contrairement, en Afrique 
centrale, et précisément au 
Congo, c’est plus compliqué. 
Je suis dans un pays où l’en-
trepreneuriat n’a pas encore 
eu de lumière et, aujourd’hui 
avec Roch Zoko, on peut lire 
des entrepreneurs mais avant 
c’était plus en politique que 
les gens brillaient. Les gens 

ont encore des freins à vou-
loir se lancer dans l’entrepre-
neuriat, car éventuellement 
ils ont du mal à avoir du fi -
nancement, des accompagne-
ments. Le modèle que je me 
suis fait dans mon pays, c’est 
de donner une image aux 
gens qui voudront bien entre-
prendre mais qui n’ont pas 
d’accompagnement fi nancier, 
de suivre mon exemple. Com-
ment faire pour arriver là », a 
expliqué Roch Zoko.
Avec une approche axée sur 
le développement personnel, 
il veut aider les jeunes à avoir 
de la clarté dans leurs affaires, 
à découvrir leur potentiel et à 
réaliser leurs projets profes-
sionnels. Le jeune entrepreneur 
fait désormais partie de cette 
nouvelle génération des leaders 
dynamiques qui marquent le 
Congo et l’Afrique. Il est deve-
nu une des fi gures incontour-
nables de l’entrepreneuriat 
que connaît le Congo à l’heure 
actuelle. Ses initiatives et enga-
gements sont en faveur du bien 
commun.
«Mon histoire» est un outil pé-
dagogique dans le domaine de 
l’entrepreneuriat. Se servant 
de son propre modèle de réus-
site, à travers des conférences 
débats, tables rondes, panels de 

discussions, échanges et témoi-
gnages, séances de coaching, il 
décomplexe ainsi les hommes 
et femmes qui s’autocensurent 
et qui n’osent pas sortir de 
leur zone de confort afi n qu’ils 

donnent la pleine mesure de 
leur potentiel et de leur talent 
pour accéder à ce qu’ils dé-
sirent être dans la société.

Cissé Dimi

Cinéma

« Mon histoire », un fi lm sur le parcours de Roch Zoko
Le fi lm raconte l’histoire de Roch Zoko, un jeune entrepreneur congolais qui a surmonté de nombreux obstacles pour réussir dans un 
environnement diffi cile. Son parcours témoigne de la créativité et du travail acharné pour bâtir une carrière prospère et, chaque étape 
de sa vie est un exemple de persévérance. Le fi lm sera en avant-première le 30 novembre, à Canal Olympia de Pointe-Noire.  
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Sur le thème « Les nouvelles 
tendances dans le monde des 
affaires : défi s et opportunités 
», l’événement sera un cadre 
idéal qui rassemblera les acteurs 
pour relever, valoriser et ampli-
fi er des solutions innovantes 
et des initiatives constructives 
qui ont un impact positif sur les 
grands enjeux. Il s’agira donc 
de créer des liens entre initia-
tives de terrain, les acteurs de 
l’écosystème entrepreneurial 
ainsi que les participants pour 
accélérer la résolution des pro-
blématiques auxquelles sont 
confrontés les jeunes entre-
preneurs congolais et raconter 
le Congo autrement en faisant 
émerger de nouveaux récits 
inspirations. « Le dîner des en-
treprises est une soirée excep-
tionnelle pleine d’opportuni-
tés précieuses pour enrichir 
l’expérience des participants, 
découvrir de nouvelles idées 
et d’envisager des collabora-
tions innovantes. A la base, 
nous sommes une agence 
événementielle spécialisée 
dans l’organisation des évé-
nements privés et profession-
nels. Nous créons plusieurs 
concepts et événements inno-
vants dont le dîner annuel 
des entreprises », a expliqué 
Laure Maurielle Mboussa Mam-
pouya, manager de ML Event’s.
Cet événement qui réunira, 

par ailleurs, des chefs d’entre-
prise, étudiants, enseignants 
élus, hommes et femmes, asso-
ciations et organisations, ban-
quiers d’affaires, coachs certi-
fi és, hommes politiques, aura 
pour objectifs, entre autres, de 
créer des opportunités en fa-
cilitant et en renforçant l’éco-
système entrepreneurial et 
l’innovation au  Congo ; de déve-
lopper et renforcer les compé-
tences ainsi que les expertises 
des jeunes entrepreneurs ; de 
contribuer au développement 
d’un écosystème entrepreneu-
rial performant et durable au 
Congo ; de stimuler la force 
entrepreneuriale des jeunes 
congolais en leur permettant de 
créer des entreprises modernes, 
innovatrices et attractives pour 
contribuer de manière signifi ca-
tive à la création d’emplois et à 
la croissance économique.
« Participer à cette soirée 
exceptionnelle dédiée aux 
entrepreneurs de tous hori-
zons, nous allons explorer les 
nouvelles tendances qui fa-
çonnent le monde des affaires. 
Ce dîner est l’occasion idéale 
pour échanger des idées, 
partager des expériences et 
construire des relations du-
rables entre les profession-
nels. Ne manquer pas à cette 
opportunité unique pour 
vous inspirer et dynamiser 

votre entreprise, rencontrer 
des experts qui partageront 
des insights sur les tendances 
émergentes dans votre secteur 
et des networking de haut 
niveau pour élargir votre 
réseau en discutant avec 
des chefs d’entreprise et en-
trepreneurs passionnés », a 
confi é Laure Maurielle Mboussa 
Mampouya. Elle a ajouté  que le 
rendez-vous sera une occasion 
pour les participants d’acqué-
rir plus de connaissances afi n 
de devenir des interlocuteurs 
formés, outillés, performants et 
actifs en faveur des entités dans 
lesquelles ils sont impliqués, ou 

bien dans les différents projets 
d’activité qu’ils souhaitent dé-
velopper. L’essentiel pendant 
cette édition est de donner des 
outils nécessaires aux partici-
pants pour qu’ils deviennent 
autonomes dans la vie profes-
sionnelle.
Plusieurs activités sont prévues, 
à savoir des conférences-dé-
bats, des tables rondes, des par-
tages d’expériences, des panels 
de discussions, des échanges et 
témoignages qui seront animés 
par des hommes et femmes qui 
ont réussi à dépasser les bar-
rières sociales et entrepreneu-
riales et qui contribuent au dé-

veloppement par leurs efforts, 
venant de divers horizons. Il 
s’agira donc pour les organisa-
teurs de pousser les participants 
ou jeunes entrepreneurs congo-
lais et ceux d’ailleurs qui seront 
présents de donner le meilleur 
d’eux-mêmes, peu importe ce 
qu’ils font. Ces échanges vont 
donc décomplexer certains 
jeunes qui s’autocensurent et 
qui n’osent pas sortir de leur 
zone de confort à donner la 
pleine mesure de leur potentiel 
et de leur talent afi n d’accéder 
à ce qu’ils désirent être ou avoir 
dans la société.

Cissé Dimi

Entrepreneuriat

Pointe-Noire va abriter la première édition du dîner 
annuel des entreprises 
Le dîner des entreprises est une occasion de mettre en lumière des entrepreneurs qui se distinguent et qui, par leur parcours et leadership, inspirent les géné-
rations montantes. Organisée par ML Event’s, la première édition qui se tiendra le 25 janvier dans la capitale économique entend promouvoir des réussites qui 
portent un nouveau souffl e et qui répondent aux enjeux liés à l’innovation au Congo, tout en inspirant les leaders de demain.  

L’amour à l’adolescence, quand on 
est drépanocytaire, ce n’est pas 
le bon moment. Nos amis de ce 
bel âge ne seront peut-être pas 
contents de le lire, mais il faut dire 
ce qui est et nous allons vous en 
donner cinq bonnes raisons.
La première est sans doute sani-
taire. À l’adolescence, la personne 
drépanocytaire s’en va lentement 
et sûrement vers une période sa-
nitaire plus stable où il y a bien 
moins de crises. Mais avant cela, 
elle peut manifester ce que nous 
appelons nous personnellement 
des « crises-barrages «, une obser-
vation tout à fait personnelle, qui 
ne sont arrivées que très peu de 
fois dans notre histoire de vie et 
pour cause, elles étaient mortelle-
ment douloureuses et ont engagé 
ces fois-là notre pronostic vital, 
à des âges charnières, des âges 
de transition et en l’occurrence à 
l’adolescence. Avant le calme vient 
la tempête, chez nous elle se sera 
manifestée par une angine de poi-
trine à l’âge de quinze ans. Nous 

vous passons les commentaires.
La deuxième est encore sanitaire. 
Le corps de la petite fi lle drépano-
cytaire devient celui d’une femme, 
et elle va découvrir ce qu’est la 
perte de sang mensuelle, et si cet 
évènement peut être anodin, il 
n’en demeure que c’est une perte 
de sang qui peut nécessiter une 
compensation selon les cas, c’est 
un nouveau rythme pour la jeune-
fi lle auquel il va falloir s’habituer, 
auquel son corps va devoir s’adap-
ter, emmenant peut-être des ab-
sences de plus à l’école, des sorties 
en moins avec le copain.
Chez le jeune garçon, selon les cas, 
il peut y avoir certaines complica-
tions de santé sexuelle liées aux 
crises vaso-occlusives qui peuvent 
siéger dans la verge et provoquer 
des érections très douloureuses. 
À l’âge des premières relations 
sexuelles, c’est une éventualité 
qui peut arriver, mais n’arrive pas 
toujours, chacun ayant une expé-
rience tout à fait personnelle de sa 
maladie tout comme tous peuvent 

faire un palu mais tous ne le font 
pas toujours de la même façon. 
Une discussion ouverte avec le 
médecin traitant permet de faire le 
point sur sa situation personnelle 
et savoir que faire pour prévenir et 
traiter cette crise particulière au 
cas où elle adviendrait.
La troisième raison,  sanitaire aus-
si, est liée à la possibilité de faire 
un enfant. Contrairement à cer-
taines idées reçues, les personnes 
drépanocytaires sont fécondes, 
aussi fécondes que les personnes 
dites saines et l’âge de la puberté 
est l’âge où l’organisme accède à 
la capacité de procréation. Avant 
de s’engager dans la vie sexuelle, 
il faudrait veiller à éviter les gros-
sesses précoces, sachant que 
la grossesse de la jeune-femme 
drépanocytaire nécessite un en-
cadrement et des protocoles par-
ticuliers et que le très jeune âge 
est un risque à part entière de 
ne pas être en mesure de mener 
une grossesse à terme. Une gros-
sesse devrait être un processus 

mûrement réfl échi, car chez les 
personnes qui veulent s’engager 
dans une vie maritale et familiale, 
lorsqu’on est drépanocytaire inter-
vient la nécessité de connaître son 
profi l électrophorétique et celui de 
son partenaire pour prévenir les 
diffi cultés ou les « incompatibilités 
« sanguines, nous précisons entre 
guillemets parce que c’est tout 
un débat que nous aborderons le 
temps venu.
La quatrième raison est toujours 
sanitaire, car avec une vie sexuelle 
active vient non seulement le 
risque des grossesses précoces, 
mais aussi celui des infections 
sexuellement transmissibles dont 
le sida. Il existe dans la drépanocy-
tose une notion de faiblesse immu-
nitaire qui devient conséquente 
voire dramatique lorsqu’elle ren-
contre celle du sida. Les comor-
bidités ne sont jamais des combos 
gagnants. Bien au contraire.
La cinquième raison est encore et 
toujours sanitaire, liée au stress. 
Les relations amoureuses à l’ado-

lescence sont souvent sources 
d’un stress important lié aux pe-
tites histoires à côté. Les triangles 
amoureux, les copains et les co-
pines malveillants, les jalousies, 
les coups bas, les petites violences 
et les grandes, le harcèlement, les 
prises à parti. Il n’y a pas à dire 
comme ça,  mais l’adolescence est 
une période précaire pour une 
personne drépanocytaire et si 
l’heureux élu peut être quelqu’un 
de bien animé de bonnes inten-
tions et qui a une bonne infl uence 
sur votre ado, les à-côtés sont 
souvent très compliqués et par-
fois peuvent tourner au drame. 
Le stress étant déconseillé dans 
la maladie, les relations d’amour à 
cet âge, il vaut mieux éviter sauf 
si on parle de mariage. Dans votre 
cas, est-ce le cas ? À cet âge, est-
ce le temps ? Il faut alors juste-
ment laisser le temps au temps, 
grandir et travailler votre valeur 
personnelle, votre avenir.

Princilia Pérès

Chronique « Renessence » 

Dix signes que ce n’est pas le bon moment
Cet article aurait pu s’intituler aussi « Dix signes que ce n’est pas le bon « pour parler de ces amoureux qui nous tiennent la tête dans la confusion 
entre « ils nous aiment ou nous aiment pas «. Mais avant d’en arriver là, il est crucial de dire d’abord à nos chers adolescents drépanocytaires, l’amour à 
cet âge-là, ce n’est pas le bon moment.  
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Les souvenirs de la musique congolaise
Cercul Jazz, l’un des grands groupes historiques du Congo (Suite et fi n)
Après avoir effectué avec succès une tournée africaine qui le conduit au Gabon, au Tchad, au Cameroun et au Nigeria, puis à Pointe-Noire et à Dolisie, Cercul Jazz 
revient à Brazzaville et élit domicile au « Club Lomeka », dans la rue des Martyrs, à Moungali, et devient « Cercul Jazz Lomeka » .  

A
u fi l du temps, Franklin Boukaka et Albert 
Ntounta Mamadou vont former un magni-
fi que duo et s’imposer comme les meil-
leurs chanteurs et leaders incontestés du 

groupe dans les titres comme «Honoré na Mossaka», 
«Nitwani ya Biya», «Louzolo», «Pont sur le Congo» 
de Franklin Boukaka et «Loufoua tolo» de Ntouta 
Mamadou, titres produits par les éditions Pathé Mar-
coni et Stenco et qui occupent une place de choix 
dans le catalogue musical congolais. En 1967, Atis 
Sita, jeune chanteur de l’orchestre Ok Band de Do-
lisie, découvert par Franklin Boukaka et Ntouta Ma-
madou lors de la semaine culturelle d’août 1967, fait 
son entrée dans le Cercul Jazz. A noter également 
l’arrivée dans le groupe d’autres musiciens et la dé-
fection de Franklin Boukaka en 1968, qui traversa le 
Pool Malebo pour l’orchestre Vox Africa de Jeannot 
Bobenga.
La recomposition de l’orchestre place Albert Ntoun-
ta Mamadou en tête, avec Atis Sita, Dors Mpassi, 
Joris Malonga (chanteurs), Sterling (guit solo), Si-
maro Malonga (guitare acc.), Elgy Ntounga (guitare 
mi solo), Nelly (guitare basse), Domsis (Toumbas). 
Au cours de ses différentes prestations dans les bars 
dancing de Brazzaville, le Cercul Jazz tient tête face 
à ses rivaux qui occupent déjà la sphère musicale, 
à savoir Les Bantous de la capitale, le Négro band, 
Tembo et autres. Le séjour de quatre mois dans les 
localités de Nkayi, Madingou, Makabana, Loutété et 
Sibiti est une étape du palmarès élogieux de l’or-
chestre.
Ayant constaté la vétusté de ses instruments de 
musique, le groupe sollicita un crédit auprès de la 

Banque nationale de développement du Congo en 
vue d’acquérir un nouveau matériel. La commande 
fut adressée en République allemande par le biais 
d’une maison de commerce de la place. Après avoir 
acquis ce nouveau matériel fl ambant neuf, lCercul 
Jazz se rend à Kinshasa en juin 1969 où il est accueil-
li avec enthousiasme par  les mélomanes et autorités, 
en l’occurrence le ministre Justin Marie Bomboko, le 
général Boumba, le colonel Tchikeva, très contents 
de voir arrivé un orchestre de Brazzaville et à qui ils 
apportèrent un soutien multiforme.
Cercul Jazz livra sur place plusieurs concerts dans 

les bars dancing tels que Vis-à-Vis, Parafi fi , Malandi-
la, Vata 69, et 123 où les titres «Pont sur le Congo», 
«Louzolo» connurent un franc succès. L’orchestre 
acquit une certaine notoriété sur l’échiquier musical 
kinois au point où Albert Ntounta Mamadou, galvani-
sé par le succès et sur conseil de certains leaders des 
orchestres kinois de l’époque, s’arrogea le leadership 
de l’orchestre. Il devint le patron du groupe à l’image 
de Franco, de Rochereau et autres. Une attitude qui 
ne trouva pas l’assentiment des autres membres du 
groupe car Cercul Jazz est leur patrimoine commun 
et nul ne peut être au-dessus des autres.
Le comportement déviant de Ntounta Mamadou in-
cita la plupart de musiciens constituant l’ossature à 
quitter le groupe et regagnèrent Brazzaville. Parmi 
eux, le chanteur Atis Sita qui alla monnayer ses ta-
lents dans le Négro band, Domsis qui opta pour l’or-
chestre Les Grands Maquisards. Resté seul maître à 
bord du navire Cercul Jazz, Ntounta Mamadou re-
constitua le groupe avec certains musiciens zaïrois 
mais il vécut le temps d’une rose. Terrassé par la ma-
ladie, Ntounta Mamadou tira sa révérence à Kinshasa 
en 1972, neuf mois après la mort de Franklin Bouka-
ka en fevrier. Il fut inhumé à Brazzaville avec tous les 
honneurs en présence des grands musiciens kinois 
dont Gérard Madiata qui prononça l’oraison funèbre 
avant de faire un vibrant tour de chant à la mémoire 
du défunt.
Notons qu’avec la mort de Ntounta Mamadou, le 
Cercul Jazz cessa pratiquement d’exister. En 1975, 
le chanteur Matingou et le batteur Tochino Biniakou-
nou tentèrent d’exhumer le groupe mais sans succès. 

Auguste Ken-Nkekela

Le groupe de rumba congolaise Cercul Jazz

La dot, cette étape qui fait rê-
ver plus d’une, qui fait couler 
tant d’encre et de larmes, qui 
unit les familles... Mais aussi 
qui les divise. Si elle symbolise 
effectivement l’alliance par la 
coutume, par la tradition, de 
deux familles au travers de 
l’union d’un homme et d’une 
femme, elle représente parfois 
un obstacle qui empêche cer-
taines femmes à franchir le pas.
En effet, là où le modèle de 
vie communautaire met sur 
un piédestal les femmes qui 
ont été honorées dans leurs 
familles et à l’état civil, com-
ment expliquer que certaines 
d’entre elles ne veulent sim-
plement pas de la dot ?
L’une d’entre elles, Edwige, 37 
ans, explique : « Nous étions 
trois fi lles, notre mère est morte 
en accouchant de notre der-
nière. Notre père l’a rejointe 
quelques années après. Nous 
avons été confi ées à différents 
membres de la famille et nous 
avons beaucoup souffert. Là 
où j’étais, tous les travaux de 
ménage me revenaient alors 
que nous étions nombreux 

enfants mais je ne m’en suis 
pas plaint. J’avais un endroit 
où dormir et je pouvais man-
ger. Mais le plus dur c’était 
les brimades. Les adultes et 
les enfants plus grands me 
tapaient pour un rien et on 
me rappelait sans cesse que 
je n’étais pas dans la maison 
de mon père. Parfois, les crises 
de violence étaient tellement 
fortes qu’on me contraignait, 
un bâton à la main, d’aller 
me mettre sous le bas d’un lit 
parce que j’aurais soutenu 
le regard d’un adulte ou que 
j’aurais fait quelque chose de 
travers. Les premières fois, je 
le faisais et puis j’ai commen-
cé à fuguer quand je sentais 
que les crises devenaient trop 
fortes. J’allais me réfugier 
dans la famille qui avait ac-
cueilli l’une de mes sœurs, 
prétextant que je venais pas-
ser quelques jours avec elle. 
Bien des années après, notre 
sœur aînée est morte dans l’in-
différence totale parce qu’elle 
se battait pour s’en sortir et 
le jour où on l’a enterrée, j’ai 
su, j’ai compris qu’on était 

vraiment seules au monde. 
Aujourd’hui, mon ami avec 
qui j’ai un enfant a été affecté 
à l’intérieur du pays. Il veut 
m’épouser coutumièrement 
avant qu’on aille s’installer. 
Mais comment je vais accep-
ter d’honorer une famille qui 
nous a traitées comme si on 
n’était pas de son sang ?».

D’autres voix convergent à celles 
d’Edwige, des voix de femmes 
qui dénoncent des maltraitances 
subies dans leurs familles, de la 
haine et de l’indifférence dans 
les cas de force majeure. Cer-
taines voient même dans la dot 
une forme d’exposition à une 
famille dont elles ont appris à se 
protéger. Elles se sont battues, à 

l’abri des regards indiscrets pour 
se reconstruire, trouver une ac-
tivité et s’en sortir. L’intérêt et 
le soutien que leur apporte un 
homme, un potentiel mari, suf-
fi sent à achever cette revanche 
sur la vie. Elles disent vouloir 
simplement la tranquillité, avec 
ou sans mariage coutumier.

 Princilia Pérès

Mœurs 
Ces femmes qui ne veulent plus de la dot
Le mariage est l’une des étapes les plus importantes de la vie d’une femme. Il symbolise en Afrique l’accès à l’honneur, attesterait de la conduite vertueuse d’une 
femme et de son aptitude à prendre soin d’une famille. Pourtant, bien de femmes, non pas moins vertueuses, refusent la dot ou le mariage coutumier, première 
étape du mariage dans son intégralité.

L’entrée d’une mariée/DR 



- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO10 I ENVIRONNEMENT N° 304 - Vendredi 17 janvier 2025

L’idée d’urgence climatique s’est 
progressivement imposée dans le 
discours public au cours des der-
nières décennies, alimentée par 
une série de rapports scientifi ques 
et d’événements météorologiques 
extrêmes. Son origine remonte 
aux années 1990, lorsque les pre-
miers signes d’un réchauffement 
climatique d’origine humaine ont 
été identifi és. Des scientifi ques 
tels que Guy Callendar, dans les 
années 1930, et plus tard des pa-
nels comme le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat, créé en 1988, ont 
établi un consensus sur le fait 
que les activités humaines, no-
tamment l’usage de combustibles 
fossiles, contribuent signifi cative-
ment à l’augmentation des gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère. 
Ce consensus a été renforcé par 
des conférences internationales, 
comme celle de Kyoto en 1997 
et celle de Paris en 2015, qui ont 
mobilisé des gouvernements du 
monde entier autour de l’idée que 
des actions immédiates étaient 
nécessaires pour éviter des 
conséquences catastrophiques.
Cependant, cette notion d’ur-
gence climatique est aujourd’hui 
contestée par certains scienti-
fi ques de renom. Parmi eux se 
trouve John Clauser, lauréat du 
Prix Nobel de physique en 2022. 

Clauser a récemment déclaré qu’il 
n’y avait «Aucune urgence cli-
matique», remettant en question 
le consensus scientifi que établi. 
Ses observations et ses travaux 
lui ont permis de conclure que 
les effets du dioxyde de carbone 
et du méthane sur le climat sont 
largement exagérés. En parallèle, 
Guus Berkhout, un autre scienti-
fi que respecté et cofondateur de 

l’organisation Climate intelligence 
(Clintel), a également critiqué 
la manière dont le changement 
climatique est présenté comme 
une crise urgente nécessitant une 
action immédiate. Leur position 
a été offi cialisée par la Déclara-
tion mondiale sur le climat de 
Clintel, ratifi ée par plus de 1900 
personnes, qui appelle à une ap-
proche moins politique et un 

débat plus ouvert sur les vérités 
scientifi ques concernant le climat.
Cette remise en question devrait 
susciter une réfl exion parmi les 
urgentistes du climat. En effet, 
l’histoire regorge d’exemples où 
des idées considérées comme 
absolues ont été invalidées par 
des découvertes scientifi ques 
ultérieures. La théorie de la gé-
nération spontanée, longtemps 

acceptée avant d’être réfutée par 
Louis Pasteur, ou encore la théo-
rie du phlogistique qui a été rem-
placée par notre compréhension 
moderne de la combustion grâce 
aux travaux d’Antoine Lavoisier, 
illustrent bien ce phénomène. 
De même, le géocentrisme a 
été remplacé par le modèle hé-
liocentrique grâce aux observa-
tions de Copernic et Galilée, tan-
dis que la croyance en une Terre 
plate a cédé la place à la compré-
hension de sa sphéricité.
Ainsi, il est crucial pour les ac-
teurs du changement climatique 
d’adopter une posture plus rai-
sonnable et critique face à ces 
nouvelles idées. Plutôt que de 
s’inscrire dans un négationnisme 
absolu dépourvu de toute lo-
gique, il serait judicieux d’explo-
rer ces perspectives avec ouver-
ture d’esprit. La science avance 
par le questionnement et l’exa-
men rigoureux des faits ; il est 
donc essentiel que le débat sur 
l’urgence climatique soit enrichi 
par toutes les voix légitimes du 
domaine scientifi que. Ce faisant, 
nous pourrions peut-être faire 
éclater la vérité derrière cette 
notion d’urgence et établir une 
approche plus nuancée et fondée 
sur des preuves concernant notre 
avenir climatique.

Sasha Kitadi

Urgence climatique
Un débat à reconsidérer ?
L’urgence climatique, longtemps considérée comme une vérité absolue, est désormais remise en question par des éminents scientifi ques comme John Clauser, Prix 
Nobel de physique 2022, et Guus Berkhout. Leur position invite à un débat plus ouvert et critique sur les fondements scientifi ques de cette notion.  

John Clauser, Prix Nobel de physique 2022, membre de Clintel/DR 
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Le saviez-vous ? 
Depuis le 1er janvier 2025, les nouveau-nés appartiennent 
désormais à la génération Bêta
Il faut désormais compter sur une nouvelle génération, à qui l’on prédit un avenir encore plus radieux et connecté. La génération Bêta est celle qui sera 
marquée par des avancées inédites mais aussi des défi s mondiaux. Les enfants nés de celle-ci grandiront dans un environnement radicalement différent 
des générations précédentes. Explication.  

S
i la génération X (née entre 1965 et 1980) a 
connu l’arrivée des ordinateurs personnels 
et d’internet, et que la génération Z (née 
entre 1997 et 2012) a assisté à la généra-

lisation des smartphones et des réseaux sociaux, 
la génération Beta vivra dans un environnement 
où l’intelligence artifi cielle (IA), la robotique et les 
objets connectés seront partout. Les enfants de 
cette génération n’auront jamais connu un monde 
sans ces innovations. L’IA fera partie intégrante de 
leur éducation et de leurs interactions sociales, fa-
cilitant l’apprentissage et le développement. Les 
progrès en biotechnologie, comme la médecine 
personnalisée et les technologies de modifi cation 
génétique, infl uenceront également leur santé et 
leur bien-être
Une particularité de la génération Beta sera sa ca-
pacité à gérer l’omniprésence des technologies et 
de l’information. Si la génération Z a déjà fait face 
aux défi s liés à la surconsommation d’informations, 
à l’addiction aux écrans et à l’impact des réseaux 
sociaux sur la santé mentale, la génération Beta 
devra trouver un juste équilibre entre connecti-
vité constante et préservation de son bien-être. 
Les parents et les éducateurs auront un rôle clé à 
jouer pour les guider dans l’utilisation responsable 

et équilibrée des nouvelles technologies.
De plus, les risques liés à l’IA, à la collecte de don-
nées personnelles et à la protection de la vie pri-
vée devront être pris en compte dès le plus jeune 

âge dans leur éducation.

Voici les noms des principales générations qui 
nous ont précédés
-La génération Silent (ou génération silen-
cieuse) (1928-1945). Cette génération a gran-
di pendant la grande dépression et la Seconde 
Guerre mondiale.
-Baby-boomers (1946-1964), nés après la Se-
conde Guerre mondiale, pendant une période 
de forte croissance démographique.
-Génération X (1965-1980) qui a grandi pen-
dant une période d’incertitude économique, 
marquée par des récessions, la montée du chô-
mage et des bouleversements sociaux.
-Génération Y (Milléniaux) (1981-1996). Les 
milléniaux, ou génération Y, ont grandi avec 
l’essor d’internet, des téléphones mobiles et des 
réseaux sociaux.
-Génération Z (1997-2012) ou Zoomers, est la 
première génération à avoir grandi totalement 
immergée dans le monde numérique.
-Génération Alpha (2013-2025) qui est la pre-
mière à grandir dans un monde dominé par les 
technologies de pointe comme l’IA, la réalité 
augmentée et la robotique.

Jade Ida Kabat

Un nourrisson en compagnie de ses parents/DR
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Les enfants uniques béné-
fi cient souvent d’une atten-
tion parentale accrue. Avec 
toute l’attention concentrée 
sur eux, ces enfants peuvent 
recevoir un soutien acadé-
mique et émotionnel impor-
tant. En outre, ils n’ont pas 
à partager les ressources fa-
miliales, ce qui leur permet 
d’accéder à plus de possibi-
lités, que ce soit en termes 
de loisirs, d’éducation ou 
d’espace personnel. Cette 
situation favorise souvent 
le développement de l’indé-
pendance et de la maturité, 
car ils apprennent très tôt à 
se débrouiller seuls.
Des études récentes in-
diquent que ces avantages 
se manifestent également 
dans le développement de 
la personnalité et de la mo-
tivation. Par exemple, une 
étude de l’University Colle-
ge de Londres, menée par 
Alice Goisis, a révélé que les 
enfants uniques ne souffrent 
pas d’un défi cit de compé-
tences sociales par rapport à 
leurs pairs avec des frères et 
sœurs. En effet, ils montrent 
des compétences similaires 
en termes de relations so-

ciales et d’adaptation per-
sonnelle.

Les défi s et la solitude
Cependant, être enfant 
unique n’est pas sans défi s. 
La solitude peut devenir un 
problème, surtout en l’ab-
sence de frères et sœurs avec 
qui jouer et partager le quo-
tidien. Cette situation peut 
également affecter le déve-
loppement des compétences 
sociales, car ils ont moins 

d’opportunités d’interagir de 
manière informelle avec des 
pairs de leur âge.
La pression parentale pour 
réussir peut-être plus forte, 
car l’enfant unique porte sou-
vent seul les espoirs et les at-
tentes de ses parents. Cette 
pression peut être ressen-
tie sur le plan académique, 
mais aussi dans d’autres do-
maines de la vie. Pourtant, 
une étude de l’Université 
de Londres souligne que les 

enfants uniques ne sont pas 
moins heureux que ceux qui 
ont grandi dans une fratrie, 
et que leur bien-être dépend 
principalement de la qualité 
de l’éducation parentale.

Un équilibre délicat
Les parents d’enfants 
uniques devront trouver un 
équilibre entre offrir tout 
leur soutien et éviter de sur-
protéger ou de mettre trop de 
pression sur leur enfant. Ils 

devront également encoura-
ger les interactions sociales 
en dehors de la famille, par 
exemple en participant à des 
activités extrascolaires. Cela 
pourra aider à compenser 
l’absence de frères et sœurs 
et à développer des compé-
tences sociales solides.
Des sources telles que Psycho-
logue.net réfutent l’idée que 
grandir sans frères et sœurs 
rend les enfants égoïstes ou 
socialement maladroits. Les 
recherches montrent que les 
différences entre les enfants 
uniques et ceux ayant des 
frères et sœurs sont minimes 
ou inexistantes, soulignant 
ainsi que chaque situation dé-
pend grandement du contexte 
familial et de l’éducation re-
çue.
En fi n de compte, chaque en-
fant unique a la chance de 
créer sa propre histoire, pleine 
de succès et de défi s. Les pa-
rents et la communauté jouent 
un rôle clé pour s’assurer que 
ces enfants grandissent en 
équilibrant l’attention et les 
ressources avec l’opportunité 
d’interagir et de socialiser avec 
leurs pairs.

Chris Louzany

Grandir sans frères et sœurs

Les enjeux des enfants uniques
Le statut d’enfant unique, bien que de plus en plus répandu, continue de susciter des débats sur ses implications pour le développement et le bien-
être des enfants. Dans plusieurs pays, où les structures familiales présentent une grande diversité, les enfants sans frères et sœurs doivent navi-
guer sur des expériences singulières qui façonnent leur parcours de manière unique. Que signifi e réellement grandir sans frères et sœurs dans ce 
contexte ? Cet article explore les avantages et les défi s que rencontrent ces enfants, tout en démystifi ant certains stéréotypes courants.  

Un enfant unique entrain de jouer/DR 

La bouche est une zone où coha-
bitent de nombreuses bactéries 
et virus. Utiliser la brosse à dents 
de quelqu’un d’autre augmente le 
risque de transmission de patho-
gènes, tels que le streptocoque, 
responsable de maladies comme 
l’angine ou l’amygdalite. Les virus 
de la grippe, de l’herpès et même 
des hépatites peuvent également 
être transmis par cet intermé-
diaire. Une étude publiée dans la 
revue Frontiers in Microbiomes 
par une équipe de l’Universi-
té Northwestern a révélé que 
les brosses à dents abritent une 
biodiversité impressionnante de 
virus et de bactéries. Les cher-
cheurs ont identifi é plus de 600 
virus différents sur des échantil-
lons de brosses à dents usagées. 
Bien que la majorité de ces virus 
ne ciblent pas les humains, cer-
tains, comme le streptocoque, 
peuvent provoquer des maladies 
comme l’angine ou l’amygdalite. 
De plus, le virus de la grippe peut 
survivre sur une brosse à dents 
jusqu’à trois jours après la pre-
mière exposition.
La parodontite, une maladie in-
fl ammatoire des gencives, peut 

être exacerbée par les bactéries 
présentes sur une brosse à dents 
usagée. Ces bactéries peuvent 
provoquer des infections des tis-
sus de soutien des dents, entraî-
nant éventuellement des pertes 
dentaires. Selon des experts de 
l’Université d’Augusta, les bacté-
ries présentes sur une brosse à 
dents usagée peuvent provoquer 
des infections des tissus de sou-
tien des dents, entraînant des 
pertes dentaires.
Certaines infections virales 
peuvent rester dormantes 
dans l’organisme et être réac-
tivées par un nouveau contact 
avec le virus. L’herpès buccal, 
par exemple, peut être trans-
mis et réactivé par l’utilisation 
d’une brosse à dents contami-
née. Une étude de l’Université 
de Leyde a montré que l’uti-
lisation d’une brosse à dents 
contaminée peut réactiver des 
infections virales dormantes, 
comme l’herpès buccal. Les 
chercheurs ont découvert que 
les bactéries présentes sur les 
brosses à dents peuvent facili-
ter la réactivation de ces virus.

Historique de la brosse 
à dents
La brosse à dents possède une 
histoire fascinante remontant 
à plusieurs millénaires. Les 
premières formes de cet outil 
étaient les «masticatoires», des 
bâtonnets utilisés par les Baby-
loniens vers 3500 av. J-C. Les 
Chinois, dès le XVe siècle, utili-
saient des manches en bambou 
ou en os avec des soies de porc. 
En Europe, ce n’est qu’à la fi n 
du XVIIIe siècle que William Ad-
dis fabriqua la première brosse 
à dents moderne, semblable à 
celle connue aujourd’hui.
L’évolution de la brosse à dents 
a été marquée par des innova-
tions continues, notamment l’in-
troduction des brosses à poils 
de nylon en 1938 par la société 
américaine DuPont et, plus ré-
cemment, les brosses à dents 
électriques.
En conclusion, l’utilisation de la 
brosse à dents d’autrui est une 
pratique à proscrire en raison des 
risques importants de transmis-
sion de maladies et d’infections. 

La brosse à dents, outil indispen-
sable du quotidien, a traversé 
les âges, évoluant pour amélio-
rer toujours davantage l’hygiène 

bucco-dentaire. Prendre soin de 
sa brosse à dents, c’est prendre 
soin de sa santé.

Ch. L.

Utilisation de la brosse à dents d’une autre personne

Une habitude malsaine et risquée 
Lorsque l’hygiène bucco-dentaire est abordée, une règle fondamentale est d’éviter d’utiliser la brosse à dents de quelqu’un d’autre. Bien que cette pratique puisse 
sembler sans danger, elle expose à de nombreux risques pour la santé. Quelles sont les raisons impérieuses de ne jamais partager sa brosse à dents et quelle est 
l’origine de cet outil indispensable de soin buccal ?  

Des brosses à dents/DR
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Plaisirs de la table

Les plats d’accompagnement

RECETTE 
Poêlée de poivrons et de champignons

On ne se rend pas toujours compte de la place qu’ils occupent en cuisine, mais ces plats d’accompagnement du repas principal ne sont pas seulement des 
ornements ou des auxiliaires du repas. Ils sont essentiels aussi bien à la présentation qu’à la saveur fi nale d’un plat. Découvrons-les ensemble.

C
onstitués pour la plu-
part d’ingrédients à 
base de légumes, de 
fruits ou de féculents, 

les plats d’accompagnement 
peuvent aussi être tout sim-
plement une sauce ou le fruit 
même que l’on propose séparé-
ment. 
D’ailleurs, plusieurs expres-
sions en restauration viennent 
renforcer l’idée de mettre à 
part ou sur le côté un condi-
ment servi comme accompa-
gnement. On mettra donc des 
frites sur le côté, ou bien de 
la sauce vinaigrette proposée 
avec de la salade. Le ketchup 
ou la mayonnaise sont souvent 
des ingrédients placés à côté.
Selon les traditions culinaires, 
le sens donné à ce plat en plus 
lui confère de l’importance. En 
Europe ou même aux USA, un 
plat de frites ne peut presque 
plus être présenté sans des 
ajouts bien connus, les salades 
non plus. 
Dans la restauration rapide ou 
à domicile, on s’arrange à sou-

vent ne pas cuisiner des plats 
tout secs comme au Congo où 
un plat de poisson frit ou brai-
sé doit souvent s’accompagner 
soit d’un bouillon de légumes, 
soit de l’oseille ou d’une sauce 
épicée. 
Les alternatives jouent prin-
cipalement sur ces trois plats. 
Lorsqu’il s’agit d’un bouillon de 
poisson ou autre, on tendra à 
ajouter des safous par exemple. 
S’il s’agit de carrés de viande, 
on le présentera avec un bon 
ragout, suivant la recette du 
gourmet congolais.
Dans l’idée générale, il s’agit de 
proposer aux convives des plats 
bourratifs, tels que le haricot 
ou le saka saka qui ne manque-
ront presque jamais lors des 
rencontres festives. Mais c’est 
aussi une manière d’ajouter un 
plat en plus qui facilitera la di-
gestion. 
Si le plat de fromage peut re-
présenter le dernier plat à pré-
senter, en Afrique il s’agira de 
le mettre à table tout de suite. 
Ailleurs, en Italie par exemple, 

on ne cessera jamais d’être sur-
pris : un premier plat est pré-
senté, un deuxième puis un 
autre jusqu’arriver à une multi-
plicité de plats qui dénotent de 
l’abondance de plats de la cui-
sine méditerranéenne dont les 

vertus diététiques ne sont plus 
à présenter. 
En Asie, spécialement au Ja-
pon l’équation se joue sur trois 
tableaux : un encas, un plat 
principal et un dessert. Comme 
plats traditionnels, il y a les nat-

to des haricots de soja fermen-
tés, le  célèbre sushi et le dan-
go, un dessert visqueux à base 
de farine de riz. Les surimis, les 
nouilles udon et soba, le tofu ou 
le riz au curry, sont les autres 
véritables de vrais délices au 
pays du soleil levant !   
Comme accompagnements bien 
connus, il y a le wasabi, le gari 
ou la célèbre sauce de soja.
De manière générale, les ac-
compagnements peuvent être 
constitués à base de pommes de 
terre, ou de purée de pommes 
de terre, de pâtes, de manioc, 
de pain : en somme des fécu-
lents qui ne manqueront pas 
d’agrémenter des recettes de 
tous les horizons.
On retrouve aussi des légumes 
comme les haricots verts, les 
champignons sautés, de la sa-
lade, des asperges et tous les lé-
gumes de saison ou encore des 
aubergines, vertes ou violettes.
A bientôt pour d’autres décou-
vertes sur ce que nous man-
geons 

Samuelle Alba

PRÉPARATION : 30 mn
Ingrédients pour 4 personnes
1 poivron rouge, vert, jaune (1 pour chaque couleur)
500g de champignons (boîte de conserve)
3 cuil. à soupe d’huile de votre choix (soja, d’arachide, d’olive)
2 oignons
1 gousse d’ail
1 bouquet de persil
sel, poivre noir

PRÉPARATION
Commencer par laver puis couper en lamelles les poivrons. Puis les faire sauter 
dans une poêle avec de l’huile à feu moyen pendant 10 minutes.

Ajouter les champignons, le persil et l’ail pilés. 
Incorporer les oignons couper également en lamelles, le poivre, le sel et laisser 
cuire pendant encore 10 minutes.
Servir chaud.

ACCOMPAGNEMENT
Ce plat peut accompagner les plats à base de viande ou de poisson.

ASTUCES
Il est possible d’ajouter un peu d’eau pour rendre meilleure la préparation ainsi 
que des arômes de préférence. 
Bonne dégustation !

Samuelle Alba
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

La sagesse de vos proches mêlée 
à vos intuitions vous guidera dans 
vos prises de décisions. Vous verrez 
les choses évoluer dans le bon sens 
et vos efforts payer. Faites-vous 
confi ance, de belles perspectives 
vous attendent. 

Vos actes dépassent parfois vos pen-
sées et blessent les personnes qui vous 
approchent. Certaines situations vous 
rattrapent et vous amènent à regretter 
votre attitude. Les remords ne vous fe-
ront pas avancer mais vous pourriez les 
exprimer.

Vous êtes animé par une énergie 
rare et vous serez prêt à en dé-
coudre. Vous tendrez les bras à 
de grandes aventures. Votre ciel 
amoureux est au beau fi xe, les céli-
bataires feront une belle rencontre.

Vous reprenez confi ance en vous et 
vous montrez en totale maitrise des 
événements. Vous faites un tri parmi 
les personnes qui viennent à vous 
et saurez être ferme. Une nouvelle 
page s’ouvre, vous voilà plus apaisé.

Vous avez tendance à vous emballer 
et agir vite mais il vous faudra mi-
ser sur la prudence cette semaine, 
surtout dans le domaine relationnel. 
Prenez soin de vous et soyez indul-
gent, vous n’en serez que plus heu-
reux.

Dans le domaine sentimental, vos 
doutes vous empêchent d’avancer 
dans la direction que vous voulez 
et vous pourriez vous retrouver 
dans une impasse. Vous serez re-
doutable en affaires, c’est le mo-
ment de négocier.

Vous êtes sous le feu des projec-
teurs. Des rencontres vous font 
avancer vers l’endroit où vous 
devez être, vous êtes dans une 
grande phase de changement et 
de progrès. Votre famille sera un 
refuge inébranlable.

Vous vous dépassez chaque jour un 
peu plus et faites preuve d’un cou-
rage sans faille. Cette semaine, vous 
franchissez des étapes importantes 
et consolidez vos relations. De 
beaux projet vous tendent les bras.

Vous trouvez un peu de répit dans les 
jours qui arrivent, particulièrement si 
vous œuvrez en équipe. Vous pourrez 
vous reposer sur vos partenaires et 
lâcher prise. De belles surprises vous 
donneront une nouvelle énergie.

Une situation pourrait vous sem-
bler confl ictuelle mais vous avez 
fait votre part de travail, ce sera à 
l’autre parti de venir vers vous. Vous 
trouverez du temps pour enfi n vous 
poser et prendre le recul nécessaire 
pour mieux aborder les choses.

Vous pourriez vous sentir malmené 
dans une situation qui vous échappe. 
Vous saurez dépasser cette perte de 
confi ance si vous choisissez mieux vos 
interlocuteurs. Vous apprendrez beau-
coup de cette période.

HOROSCOPE

DIMANCHE 
19 JANVIER 2025

Une rencontre vous fera voir les 
choses complètement différemment, 
tant dans le domaine professionnel 
qu’amoureux. Préparez-vous à de 
gros changements et à vous ouvrir à 
de nouvelles perspectives.

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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MAKÉLÉKÉLÉ
Pharmacies 
de jour
Lucethalia (Ex-
Sainte Bénédicte)
Terinkyo
Lys Candys (Kin-
soundi)
Jumelle II
Pharmacies 
de nuit
Grand Séminaire
Rond-point Makélé-
kélé
Kisito
Château d’eau Gol-
dine
BACONGO
Pharmacies 
de jour
Tahiti
MG Eve
Blanche Gomez
Pharmacies 
de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière
POTO-POTO
Pharmacies 
de jour
Centre (CHU)
Mavré
Franck
Continentale
Pharmacies 
de nuit
Péniel
POTO-POTO
Exaucé
Alex
Les Anfes
MOUNGALI
Pharmacies 
de jour
Céleste
Loutassi
Sainte Rita
Emmanueli
Patrice
Pharmacies 
de nuit
Celmesterica et Jen-
ny
Délivrance
Jagger
Boueta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZÉ
Pharmacies 
de jour
Béni (ex-Trois mar-
tyrs)
Marché Ouenzé
Rosel
Relys
Pharmacies 
de nuit
Sophiana
Désir
Tsieme (ex Galesy)
 Ebina
 Boueta Mbongo
Coronella
TALANGAÏ
Clème
Marché Mikalou
Yves
Pharmacies 
de nuit
Esplanade
Saint Robert
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Saite
MFILOU
Pharmacie de jour
Santé pour tous
Pharmacies 
de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Nuit Exode
DJIRI
Pharmacies 
de jour
Trésor
Miriale
Île de beauté
Keylon
La Florale
Bass
Exodus
Pharmacie de nuit
Oasis
MADIBOU
Pharmacies 
de jour
L’Oracle Divin
Farata-Honoris (Ex-
Reich Biopharma)
Pharmacie de nuit
Nuit Victorieuse

A cœur 
ouvert
A cœur A cœur 
ouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvert « L’océan et la � aque » 

Jusqu’où irez-vous par amour ? Que seriez-vous prêt à consentir comme efforts, comme sacrifi ces ? Si vous êtes prêt (e) à traverser l’océan 
pour les beaux yeux et la voix suave de votre bien-aimé (e), serait-il ou serait-elle apte à franchir une fl aque d’eau pour vous ?  

L
’amour est comme une danse, une 
valse, qui nécessite un pas puis un 
autre, de la part de l’un et de l’autre. Il 
en appelle à une entente, à une intel-

ligence, à un faire ensemble pour un tableau 
harmonieux. Qui se veut en amour, se veut 
communiquer, avancer et reculer, tourner, 
faire un pas de côté. L’amour est incompatible 
avec la rigidité.
Se mettre en couple invite nécessairement à 
faire un réarrangement de sa vie, des compro-
mis, découvrir ce qui diffère et ce qui enrichit. 
Nul ne vient en amour les mains vides, l’esprit 

vide, le coeur vide. Tout le monde a toujours 
quelque chose à donner et assez d’espace, de 
dispositions, à recevoir.
L’amour un système qui invite nécessairement 
à l’échange.
Seulement voilà, qu’est-ce un amour qui se 
montre rigide, insensible, indifférent ? Qu’est-
ce un amour qui se replie sur soi au nom de 
tout et au nom de rien ? Des blessures, tout 
le monde en a et en aura toujours. Tel est le 
conditionnement même de la vie. Même si 
c’est diffi cile, il faut en guérir, les surmonter. 
Revenir à la vie.

Un amour sain n’est pas censé être diffi cile. 
Même pour les bonnes raisons. Un amour dif-
fi cile, même quand cela s’explique, se justifi e, 
est un amour qui n’est pas prêt à se vivre. Mais 
parfois dans la vie, le temps ne suffi t pas.
Le merveilleux amour est celui qui est simple, 
qui s’encastre facilement dans votre vie, crie 
l’évidence, se dénude de sa pudeur. Faites at-
tention à vos meilleurs amis, il se pourrait que 
ce soit de potentiels maris et femmes venus 
dans votre vie avant l’heure pour attendre la 
bonne heure.

 Princilia Pérès


